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L'armée »">ifi«!^.-. ;.uorsuivait «•• ••• "•!'•*•
tes. Le générai TÏTIOT uvait laii §•" ?y
uoe colonne qui t'était emparée di > •-••'e
•'avait rencontre aucune rés i l iant» . U »>*it '•"' en
asame temps occuper les deux postûout de Rinconada
ai de Lot-Muertos, qai commandent le passage le plu»
dilScile de la roula de Monterey à âan-Liùt de Potosi.
La général Taylor n'avait p a t , d'ailleurs ,
de s'aventurer sur cette roule pour aller a la reneoatre
de Senta-Anna , duquel il était encore séparé par une
distance da plu» da cent lieaet. Conformément au nou-
veau plan de campagne qui a été adopté par le gouver-
nement de Washington, et pai s o i » duquel la ville do
Tampico doit être la base des opérations militaires ,
l'année améncaiuo devait sortir de Monlerey en y
laissant garnison et se diriger vers Tampico par une
route qui laisse San-Luis de Potosi fort loin tur la
gauche.

L escadre aiaérici i .w avait enfin reçu ordre d'atta-
quer le fort de San-Juan-dlWoa et de tontar an dé-
barquemenlà Vera-Crui.De vastes préparatifs avaient
été faits pour cel le expédition , dont I avorlement por-
terait une fatale atteinte a l 'honneur, déjà fort com-
promis , de l'escadre américaine. Tous les bâtiment
disponibles, devaient se réunir devant le for! , e! l'un
des héros de la guerre de 181-2 , le commodore Ste-
%ar;, devait prendre le r.;>iTimanil«m*>ni de celle e*ca-

ANNONCES E l ' AVIS PIVERS.

On fait savoir que :
1° M. Philippe Guillaume avocat M pro

ireçieur «t administrateur da la Compagnie Corse,
domicilié à Bntia, en cetw qualité, de la somme dequalité

francs 25 centimes, en
l

cent-un mille cinquante-neuf
principal et accessoires . ssuf erreur , en force d'un
arrêt rendu par la Cour royale de Paris, e n date du <
iront,- un janvier dix huit cent quarante t i x , enre-1
gistré.

f Le siaor Gênera ' Ange, i propriétaire et négo-
ciant, domicilié et demeurant à Battia , créancier lui
aussi da dil siear Bartndann Lauthier et Compagnie,
c o m m e directeur général de la d u e Compagnie Corse ,
domicilié i Batt is , débilfiir solidaire avec d'autres, de
U somme de deux mille doux cents dix huit francs 35
centimes, en principal et accessoires, sauf erreur , en
vertu d'un Jugement du tribunal de commerce do ba-
stia, en date du trente un août dix huit cent quarante
six, enregistré.

i>nt fan procéder, savoir, le dit M. Regnacq , par
procès verbal da l'huissier Yancui un date du premier

objets .
T Un Ut en fer et un IK en bots .
a* Uns table et deux chaises .
V Une comode , une table ai quatre', tableaux.
S* Deux comodes en bon e u t .
6* Deux table» et un chaudron.
T Trente décalitres blé.
8° Trois chaises une cruche a s cuivre el ane l a b > .
»• Trente décalitrei blé.
Tous ce t meuble* appartiennent à des contribuables

retardataires.
Ces objets seront vendus t u plot offrant et dernier

enchérisseur. Le tout sera payé comptant.
Bastia, le 21 janvier 184T.

Le Porteur de CoMrtinkt,
ANTONJ.

p
décembre dix t>ui! cem guarani» *i' .
saisie de la moitié du navire marchand

i d i

g , à '»
Brick ) le Mi

i
s na | )
gliareiaro. armé ou soi! en élal de navigation , «ppar •

, - „ , t. i tenant ;t in dite Compagnie
dr». djri. laquelle on ne comptait pas moins de dii-|eapiuinar.uitalta Mattiim
sept navires, dont un vaisseau de ligne , 3 frégates, 3
corvettes et 1 steamers. Nous rappellerons que le châ-
teau de San-Jean-d llloa, contre lequel on dirige plus
de 300 canons, u t tombé, en quelques heures, tons
le feu de 2 frégates , 1 corvette et un steamer français.

Les Américains étaient demeurés paisibles posses-
seurs de la ville de Tampico où ils n'avaient cepea
dant, poartoute garnison, queljOouSOO marins.
De là, le Commodore Conner avait dirigé une expédi-
tion contre la petite ville de l'enca. dont il s'était bor
né à désarmer les forts. Le commandant du brick an
glais Darim avail cru devoir sortir, dans cette circon-
stance, de l'impassibilité dans laquelle est jusqu'ici de-
meurée la marine britannique. Il avail prolesté contre
la saisie de quelques petits bâtiment qu'il réelamail
comme appartenant au commerce anglais, bien qu'ils
portassent le pavillon meiicain. Mais le commodore
Conner parât! avoir fort mal accueilli ces protestations
auxquelles le capitaine da Darien n'a pas donné suite.

[Pratt).

inantRr |Mr it
a lastia. l«

dit navire jaugeant ISS ioncca',11 at 90 centième», é-
tant à nul dans le port de Bastia, M. Begnacq n'a pai
fait saisir l'autre moitié du ilit navire , puisqu'il s en
prétend propriétaire. El le dit sieur (ienern, par autre
procès vorbal du dit huissier Vanetli, en date du deux
lécembre même mois, enregistré, a failreeoler Ismoi-
ié déjà mise comme dessus tous la main de la justice,

a fait saisir l'autre moitié sur la dite Compagnie
irse.
Que sur la demande des dits poursuivants, lo Tribu-

nal Civil de Bastia, par deux Jugements de défaut en
date du doue décembre dernier, enregistrés et signi-
fies, a délégué H. Graiiani juge-suppléant, pour duï
ger les enchères et la vente du navire saisi ; et qu'en
vertu rt<> l'ordonnance de ce Magistral en date du tren-
te du dit mois de décembre, enregistrée, les enchères
dont s'agit oat été ouvertes le 13 janvier courant ira
et continueront d'être reçues lavingt-sept même mois
dix heures du matin, el heures suivantes au besoin

A L \ L 1 B R A I I U E F A K I A N I

ÏICB DK» JÉSUITES, A I! ASTI A

CGBANOPèl. livre à l'usage des écoles primaires
adopté par l'Université , par madame Fouqoeau d<
Pu*sy. 2e édition Fort vol. in 12. i fr. 54

oainsoN DANS son ÎLE. In petit TOI. in-18, upprou
par te Conseil royal de l'instruction publique. Ca
tonné. °

ISTO,»* I»K rRAKCK, depuis l'invasion des Franco
M>n»Clovis, jusqu'à lavénemenl de Louis-Philippi
**' . aduptec i>ar if Conseil royal de l'instruction pu
biique ; par M. Emile de Bonnechose. 2 forts vol-
12 7* édition. fi fr.

-RcXis b'niSToiRE HOMAIKE f par M. Lebas membre
de l'Institut, maître de conférences à l'Ecolfl nor-
male ; adopté par t'Univenitè. l vol. i n - . 2 . V edi-

dans la Snlle ordinaire des audiences du tribunal Ov

i v\pwn n i\ o w vtumv
Servu* régulier emr* Baitta et MonecUe

el enlrt ftaêtia «t ticoum*.

LA LETIZIA,
r Marseille dimanche 41 du cou-

slala smarrita nv\ L-omune Hi Luccîana
una giiimt-nta ili pelo rosso , cou una piccola
Stella bianca in fronte , ferrala ai duc pîcili
i lavanti, alla un metro c Ircnla enntimetri.
Clii polcssr il;irrte nolizia è prr|r;itn di dirig -
g f i i i al Sig. Giovan-UiiUUu Pieri pioptictatio
u Lucciana <* s.irà ricomprnsato.

de Baslia, au palais de Justice dit des Missionnaires,
et que l'adjudication aura lieu après la troUièma criée
à la dite séance du vinf<l-sept janvier.

La première mise à prix du dil uavire , en l'état où il
trouve, y compris les agrès et apparaux , détaillés

dans un inventairedont lecture sera donnée avant l'ou
vprture des enchères, est fixé*' a la somme de quatorze
mille Frnncs i v.eoo f.-.

tion.

L'Adjudicataire paiera en sus de son adjudication ,
montant des frais faits et à Paire pour parvenir à la

vente dont il s agit, rien excoptô, selon l'état qui en
sera régulièrement fait et arrêté.

Les poursuivants, savoir, M. Regnacq assisté de son
avoué M' Jullienne. exerçant audit tribunal, et M. Ge-
nero, assisté de M* Cnsevacchie exerçant près le même
tribunal, ont fait élection de domicile en cette ville de
B.isii.i, en l'élude de leurs dits avoués respectifs.

Le tout sous les réserves faites dans la requête pré-
sentée à M. le Ju^e-Commiasaire.

Bastia.. 1»?! janvier !B«7.

Les avoués àet pounwvantt,
CASEVECCHIE. — JULLIENNE.

Enregistré è Bsslia le 21 janvier 1«V7. f». 182 v , c,

niai D'HISTOIRE ANCIENS , par le même ; adopté
par rUnirersM.% forts vol. in-12.3* édition.7 fr.50

PRÉCIS D'UISTOIBE nn MOYKK ASE, par le même. I fort
roi. in-12. 2' édition. «fr. 75 c. ]

PRÉCIS D'UISTOIRKKOUBIIKC. a fort j vol. ; par la mê-
me. 8rr.50l

H18T01M s»c»ég, f.ar M. da Bonnechose, avec une
carte de la terro sainte, adoptée p.irlljniverjiui
pour les Collèges et les Écoles primaires, t volu-

3 f 7 5

Sfr. 75 c. U Reçu un franc et dix centimes par deci.
CASANOVA.

OOSTllIBCTIONS D1HECTE.S.

me.
H«Fr.lS d'HlSTOITEd'AKr.t.F.TKRHE, dliC

3f.75c.
«IlRI. S d H l ,

DB , os Histoire du Royaume-Uni de la Grande Bre
tagne, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours; par P. ttoUnd, auteur de l'histoire do Fran-
ea abrégé. 1 fort volume de 780 papes, i fr. 75 c.

III9TOIIF. Bl» tTXr LKi DE LAÏITIQCITÉ , de9tinée OUI
premières études historiques, par M. Ph. Le Des,
mambre de l'Institut, maître de conférences à l'Ê-
cr.ta normale, y Mmon , recommandée par ITni-
Tersil*. i vol. in-18. SOc.

BI»TOI«R I0MAI3B, pur le même, 2' édition , approu

VENTE PAR AUTORITÉ ADMINISTRATIVE.

SUR SAISIE EIÉCUTIOS.

Sur la Place ptMique i* marché vit-àeàle Théâtre

PORT IMÏ BASTIA.
ABBIVÉES

l.IVOUBNK. 14 janvier. Uni. kM*\>. Mdréchal Sabot-
liani, de 31 t t , c. Bcrtorai, blé.

CAl'BARA , la id. goodolo Vierge uwCitraea, da l t
tx , c. Rioesi, en lest.

MAHSKII.I.r, 16 id. bat. à vap. Commerça de Baatia,
de 104 tx, c. Valii, divers.

CAGNAN'U, 17 id. gond. Ste Marie, de 11 lx , c.
Vinturiui, rharbon.

CAr.VANO. 17 id.gond. Annonciation, de g tx , c.
Francioni, vin.

CAPRAHA. 17 id. gond. Vierge du Monte Alcgro, de
13 lx, c. l'uni i, en lest.

M ACIX AGGIO, 17 id. tartane , Minerve, da 60 tx ,
r. Bastiuni, en lest.

MARSEILLE, 18 id. bal. à vap. Utiiia, de 74tx, c.
Bugliani, divers.

MARSEILLE, M id. paquebot poste Ajaceio, de MO
ch. c. ftlanc, lieut. de vaisseau, dépoebeset passag.

D É P A R T S .
LIVOCRNE, ISid. bat. a van T*f"grsphs, ds SS ts ,

c. Lota , passagers.
RIO, IJ il), brick-goel. Charité, de 81 U , c Grasto .

eo test.
NAPLES, 17 id balancclle St Henri, dv 3C ta, c.

Molloresso, miguilles.
PROPRi ASO, ÎO id. gond. Ste Marie, de U tx, c.

Vcnturino, farine,
CAPRARA, ÎOid. gond. Vierge des Carmes, de 1*

tx , c. Rinesi, en lest.
SARDAiGNE , Vierge de Monte Alegro, de 13 tx, c.

Paoli, châtaignes.
DUNKERQUC, 30 id. brick Zouave, d e l 4 6 t x , e .

Martin, fonte en fer.

LE SIU
tée [>«r le Conseil royal de l'intirnction iiubliquo. I •'"ÏJ** ' -:

Le -Jj janvier 1847 à 10 heures du matin , il sera
procédé à la vente des objets ci-apres détailles, saisis,
par procès-verbaux du sieur Santucci, porteur df
contraintes de l'Arrondissement de Bastia soua les da-
tes du I" et ï septembre 30 octobre 3, 4,6,10 et 11

AJACC10, 20 id. bat. i vap. Lctiziû, d c 7 4 U , t.
Bugliani, divers.

MARSEILLE, 30 id. liai. à > p . Maréchal Sébastian!,
de 104 tx, c. Valiti, diverses.

I.1VOI HNK, 20id. bat à vap. Maréchal Sobtsliaoi ,
de 31 tx, c. Bertocci, poissons.

msTomft no MOrm AGF. , n,ir le même. M n w a j
par la Conseil royal de Vl'niversité. t vol. i»-l», , , ,

" «'Ffciuîc.l •«
•MTom Pia TRUPS MODCIKM , par la même? S•*d.

••-18. I I » 8 ^ "

_on3lipation,
icial chez M,

l a 1 1 7 F i r ' '">rcl '» ^oranges améres TONIQUE ANTI-NEI'.VEUX, est pre-
^WfmÀM'l scril avec succès par les meilleurs médecins dans les affections ner-

ns. Il excite l'appétit, rètar!:'. la digestion . (juorit les gastrites, gastralgies,
débilitation organique , abrège les convalescences traînantes, détruit la
•~ -m-a les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Laroit. — DepAt

Â Battia. (7087).

L INSULAIRE FKANCAIS
JOIJR?i\l. POfJTIQliK ET —KEIULU-: DANNONCES LÉGALES.

PRIX 4a l" Abonaciiieat pour la Corse : Lu An 10 fr., Sii mois 8 fr., Trois i
On l'aboaae a Basti* au boraao du Joaraal al a Par» i l'OfBce Corresp. de LEJOI r

La l'an dea Annonces eat da 3 j cenlinm la l<i

t fr. — Pour le Tontine»» frmtais i» #r. par V -**»«*MUwM«i:er -20 fr.
rr, rue S. !>. des T.ct.itre» 46 {place de la Bounej asti en reçoit le» annonça»

I. l*s Mires non affranchies seront refusées.

BASTIA (CHUE.;

i de l'axlrease a été terminée à
* s Députés & la séance du 11

''rc a oUttmu une. ma |o-
>u reste en rurtultat était
n elle-même quelque atn-

qu'eite ait t ic et quelques cllort» qtta

n'amieai point ua car«l*»» tarnux el la « m i
Ciorjé n'a point cherche ««»»**«• à aggraverlaaoti-
lie* da l'accusé. Son défeasear M« Montera a soutenu

j ^ ait fait ne pnutnl pas amener
un vote différent. Le ministère a présenté
dans la séance du 15 différents projets de loi,
à la rlianiiirc dm pair* un projet tle loi sur
l'orpaimation de la médecine en France, à la
chambre des députés des projets de loi sur l'é-
Laùii^cMieiiiues u«|ufl>uU à vapeur entre ùiï-
fértats pîiaiî ds h France et de î'Amcrifjuc ,
et d'autres proieU d'»de imporlance moinsprojeU
considérable.

OOUU DASSISKS DE I.,A QOBSE.

a* K. Jt

AuOaue du iî f- •

La session des assises du nri-nnrr tnmesire IB*7
«të ouverte a Baslia , tons la présidence de M. le c."
teillrr Poli.

Par suite de l'absence de quelques jurés titulaires,
iacoar n'a pu entrer en 6eance qu'à une heure de l'a-
près-midi. In tira»e supplémentaire a dû être fi

qua CliiarasnoMi avait rendu ksi aussi das services à la
dasM Gtorgt, et qae c'est
ratioa qna la leur* iniiia»|asls «r»ii été aerUa par

daaa an
i a » » * . . .

maaMat d'aiatpc

M. D Aigu; premier-avoeaXéaeral a sootanu t'ac-
etuation. "

Le jury a rapporté contra CJriaramonii un verdict
da cufpabilitétmais la cour ayant égard aux circonstao-
ces atténBaates admises c i >atsveur, a« l'a eoodaaiaé
q«* dmi ansées d'emprisonnement.

i

Audience du 31 février.

A fandience de ce jour toinry a «a * «Vceper
d'nne double lentaiivedemeiiirire.Cette affaire quoique
a'ayuii pas eu de fâcheux résultais a déplorer présentait
néanmoins une physionomie originale el assez carac-
téristique des mœurs du pay*. En voici la compte-
rendu.

La U octobre l*+« deux jeanes gens de la commu-
ne dàCasanova, canton de S^Laureui s'étant recon-
trés dans jajie ahltaigneraie alechargent réciproque-
ment leurs arihe* I un rnntre l'nutre. Le premier Sam-
'' r ' i d'un fusil ù deux coups

" avec un canon de sun
avait riposté par un

coup dp pistolet.
B«e sitiir de Sambroni rendue enceintn par Oliva

.tvait donné lieu à cette ccjûioa. Il a été pourun

le ministère public demande une condamnation contra
Sambroni t'en rapportant quanL A OlrraaU sagoaee
du jury. Samfcroni avait en eflW un- Vaan1 à double té.
non , Oliva a pu craindre (rue fou adversaire a» fil (sa
sur lui avec l'autre canon de ton arme, et cette air
constance a pu te placer dans la e u da la ll|lrtaja m,

itae.

M* Casablanca, jevaa. raprnriwsaM la iyattatsak
son client a demandé son acquittement.

M'Casabtaaea, atoé, a présenté qoeiqsjeaeaomset
uditlaaaaa aillai ia>iaaj «saaWeair dOUva.

Après la ratasse isaparlial el lucide de M. kl praaj-
dent, te jury u t «ivtré J.n» la cdambra da sa» aaKbâ-
ratisas d'où il a rapporté un verdict affirmauf sarla
culpabilité d« Sambroni m admetuat toutefois la prav
roeanon violente M les circonstance* auetieaniee.

En conséquence Kaaibroni n a été coadasmé qa'à
•a ar.sic d'.-r.pi iao.-ir.«iB«.-il.
Olive a été acquiué.

Cependant ceux de MM. te» juré» qui étaient jnleaia «miffll/ que celte femme qui avait atteint sa trentième
le premier jour se sont haies d'arriter lo lendemain, de
sorte qae rien ne l'appsso d*a as M o t a t i ta prompte
expédition des affaires qui leur seront soumises.

L'accusé qui a paru le premier devant le jury c'est
le nommé Chiaramouù (Jean-Marc) de Uiuncaggio. Il
avait à répondre du crime de menacea de mon par fjf «e faire du mal.
écrit et sous condition , doni-ît s'était rendu coupable
à l'égard delà veuve G'.orgi de la même commune.Ce'
homme dont la conduite antérieure paraissait être ir-
réprochable , avail été conduit au crinM* qui lai étâTt
imputé par suite du dérangement de ses affaires de fa-
mille.

Quoique la culpabilité de l'accusé fût constante il-a
été sufnsammeirt établi aux débals que ses menaces

année, avait été déjà séduite à deux reprises différen-
•v p.u il'uutres individus.

Depuis la mise en état d'arrestation des accusés une
paix est intervenue entre eux, et ils se défendent en
disant q»Tte ont tiré en même temps elsans intention

Tt. IHUfsy premier-avocat général a soutenu lac
cusatitfn avec chaleur. H a prouvé d'une manière
incontestable que l'intention des accusés avait été cri-
m.;!:?','.e de part ot d'autre, que Sambroni en proie à
un sentintéot d'afiimosité avait fait fea !e premier e
que son coaccusé avait répondu per un coup de pi-

let&îaGgrassion de son adversaire.
À la suite de cette discussion habilement présentée

M. Trédos ancien commissaire de la marine i Bas>
Ua atqui depais quelque temps vivait daaa la retraits)
est mort dernièrement à Marseille.

M. Trédos avait laissé ici les plus honorablestonve-
irs, sachant allier a une grande fermeté dans l'exercice

de se» fonctions cette bienveillance qui sait apneilier
estime i'l l'iiffection, alors même qu'elle a des devoirs

rigoureux & remplir : ausci A la nouvelle de sa mort la
corps des marins de notre ville s'est-il empressé sponta-
nément de faire c élébrer a Si-Jean un service funéraire
en l'hoaaaur d«M. Tredot. Celte démarche est d'aa-
tant plus honorable pour celui qui en était l'objet et
pour le corps des marins qui avait pris l'initiative,
qu'on ignorait complètement, au moment où la cèré^
monie funèbre avail été arrêtée, les dispositions testa*
mentaircs de M. Trédos en faveur des marins de notre
ville. Si l'on conservait ici précieusement sa mémoire
lui, do son coté, n'avait point mis en oubli nn« marina;
les dispositions généreuses de ton testament sont là
pour le témoigner, puisqu'il assure sur sa fortune une
rente annuelle qui devra être partagée entre tes marins
de Bastia. Cet accord parfait qui s'est trouvé ainsi
exister, même à leur inçu , entre la population mari-
time de notre ville et M. Trédos , donne un nouveau
prix au bienfait du dernier comme il fait ressortir tonl
ce qu'il y avait de louchant dans un acte d'affection

/fmlUloii ar'l'Jiisuliurr f iançais .

(BALLATA.) .

I.

Chi di pace roi favefla ?

Con un riso — Si dispetto

Disse voit» 'à domella

Al pietoso giovinelto;

E la stola dell'accis»

- Saccrdote disçopri.

Poi cbiaififl la ferme

Sulla tomba dello spento

Stetc il dito sulla croce,

E un orribil giuramento

Di vendetta proferl.

U GlraiU N. TAR l AROLI. BASTIA.— it i»i i i» ia

' A Maria Fellre <J1 Cttlnc.uerU ta nrrlfto wtt fralctlo metrért-
14 ffintlolf mitt. chiaro ptr tiollTinfi e per ttferrhtnti cottu~
ml Coftlr), prête l'abil* virilt,comt Vtmo <M <]Ucpiiesi,
'atlapiHala nuaçrtln nlta cttTthtra, e ro( [nfiU ad armarnllo,
f* rmfitla ptrcorrtrt i mon*, e le M/rf, Mltuntnhil* peritcv-
trift dfl'niof ntmtci. ijuati dimnWeti ihlrtmtico nfftlto Hft/i la
NMTM all'uomo <tt.i luo cu*n....... Mfniamwr failo pramUÊm
flmn* M nom tlar la ma mono te non a rnlvi eh9 l'tntiw* r«n-
«fr/ila. Co» Hum II r.rlmiMl. V^l Toram finir, pop

Indi muta alzossi in piedi,

E lo sguanio — ia lui rifi35c.

Ch'io perdoni! e tu mel chiediT....

Bieca in vollo allin gli disse.

Lungi il pianto d'un codardo,

Chc non m'osa vendicar.

Sono un'orfana déserta,

Sola in mezzo a genli ignote,

Son d'infumia ricoperta

Un Iratcllo sscerdote

M hanlralitto sullaltar.

Oh fratcllo! io vivo ancora

Forsennata — poi riprese ;

S î , vivrô, finebè non mora

La rea gente che i'offese.

Sola, inerme, abhandonata

Vendicarti io pur saprA.

Quinci tacque, e pianse iovano

Chiusa al guardo délie genti ;

Invan corse il colle e il piano

Diclrolnrrne de'fuggenti,

Fiumi e balxi ralico.

Quaule votte in corta vesta

Erro ml» — per la vaile

Col berreltn sulla testa,

Col mowhetfo tulle tpalla ;

E l'ignara boscaiola

Di paura ïmpallidi '•

Quantc volte il passaggiero

Al chiaror di dubbia h u a -

Traversando il cipiitero

Vide un'ombra bruna bruns

Che nel buio dispari I

Per boscagh'e fuor di mnno ,

Per dirupi — senza via

Invan fido da lontir.o
Quoi pietoso la segoia ,

Confidando aU'erme rupi

I sospiri del suoeor. •

E vicino al caro ostcllo,

Solto un carpino sednto,

Ogni sera il meschinello

Intonava sul lioto

La canzone del dolor :

II.

• Addio, di Cirno piagge felici,

Erme convalli, vaghe pendici,

Caro soggiorno deli'amor inio I

Patria diletla, pur sempre addio.

A w>i rivolgc le voci eslremo

Un inWice privo rli spenw ,

I i

i



Far ordonnance roy«l« du24 janvier dernier.il. Vi
ctor Beslty , receveur-général du département delà
Corse, a été nommé membre de l'ordre royal de ïa té-
Jègiou d'honneur.

11. Ruelle, recteur de l'académie de la Corse est ar-
rivé à Ajsccio sur le dernier paquebot poste

("ne somme de 1000 fr. a été alloué en ISW par M.
le ministre de l'agriculture'et du commerce pour fa-
voriser le perfectionnement de la culture de l'olivier et
du marier dans le département de la Corse. La répar
lition en a été faite par M. le préfet, entre les proprié
taires dont lea noms suivent, et qui lui ont été signalé:
comme s'&daaaaiu le plus aux culture* précitées ; sa-
voir :

MM. AUta, F élii-Antoine, propriétaire à Ajaccin
— Naiali. Jean , idem à Appricciani. — tientili, An-
toine, idem à S'-Florent. — Galeaxxini, Martin, idem
à IV-ve. — Ltmnrola, Hoch, idera à Vsiiecaiïe. — Hoc
c«-C«»ièuâtii, Jèân-Sàpi.iuô , idem Â Calvi. — Fr::n
ceschini. Simon-Jean-d'Anwine-Marie , idem a Pigna
— Costa, Jean, idem à l'He-Kousse. — Malatpinn
Mutius-Jean , idem à MonticeUo. — Zuccnrclli, Domi
nique , idem à Corte. — Giulj , André , idem à Corte
— Vecchierini, Joseph-Antoine , idem è Pancherac
cîa. — Roccoserra, Jean-Paul , idem à Sartene. —-
Terrexauo, Antoine , idem à Bonifacio.

Le paquebot de l'État YAjaccio, venant de Ra
stia, entré hier daus notre port, a rencontré , a di
heures et demie du matin , par le travers de Cassis, ut
bateau du commerce, la Bonne-Mère , capitaine De
vache , du Havre , complètement dématé, et l'a rame
né a la remorque dans notre port. [ÎVOUIHUM '

C'est par erreur que nous avons annoncé dans no-
tre précèdent numéro que l'adjudication des droi
d'octroi de la ville de Basiia devait avoir Heu le 25 cou
rant, tandis quo c'est le i " avril prochain qu'elle au
ra lieu.

ALGÉRIE.
CATASTROPHE AKBlVëE A M1UAHA1!.

Le vapeur le Philippe-Auguste, de la compagni
Bazin-Pérter , parti d'Alp.er le 20 couraitt apporte no
tre correspondance d'Afrique , qui contient do bit
affligeantes nouvelles.

Voici les tristes détails que nous puisons dans l'Ak
ban

énérale.
Pendant la nuit, presque toutes tes heures ont été

-quéu* par le sinistre fracas des édifices qui tom-
laienl. Aux sourds groB'lemens qui arrivaient à l'o-
eille comme les dechi^wnens d'unemoucqueteric loin-

ii*e, succédaient des cris d'épouvanté et de douleur,
i consternation régnait partout.
D Le 12 , dans la matinée, une maison s'affaissait

wcorc en entier sur ses foodatioas, el enterrait vivans
:ioq de «es habiuns. Trois ont pu élro arrachés a U
vrl ; mais le mari et la femme , propriétaires de U
aison , ont perdu la v K- .«eus les décombres.
» Bien au munde n'est plus poignant que ces étran-

ges muéres, contre lesquelles l'omanité se débat avec
impuissance, et qui font qu'un malheureux enfant,

ni a embrassé le soir son père et sa mère se trouve ,
son rêTeil, orphelin de tous les deux. Mihanah a pré

enté , pendant plus de quatorze heures, le tableau le
lus affligeant. Ici , des familles entières parcourani
i viils avec leur» effets , fuyant avec terreur , à moitié
me* , et rencontrant «ur leur clicmiu même le danger

qui tes avait chassées de li*ur couche ; là , dea bomn
précipitant par les fenêtres , après avoir jeté au

dehors tout ce que renfermait leur habitation. Sur un
air" point, doà apparu a. er.» îOuï-«-Cûup m'a* joui
•r In chute d'une façade entière, el présentant, et

milieu de* ténèbres et du désordre le tableau de la plu:
affreuse épouvante. Tout cela était horrible.

Le 13 , cinq maisons étaient détruites de Fond en
comb'e ; six l'étaient a moitié, et vingt-huit étaien
plus ou moins endommagées ; en tout, trente-neuf dé
«astres. Cinq vieux bâtiments, servant de caserne , n
ratent aussi subi un commencement de destruction.

Dès le point du jour, tous les officiers cl soldat-
du génie étaient a l'œuvre , transportant à la haie pou
res et mndriers, pour étayer les constructions encor.

debout ou pour faire la part du sinistre, en acliovan
d'abattre ce qui pouvait compromettre ta vie des ci
,oyen%. Le général e l l e commandant «lo la place par
couraient 1» ville pour «Viper les secours. C'était u
tableau bien trisu:- , mais bien imposant, que celui d<
ce peup!c en émoi et de celte fou'c de soldats dévoués,
luttant ensemble avec courage contre, lo malheur cor
mun , et mettant, par leurs généreux efforts., on frei
à l'œuvre do destruction qui semblait vouloir frapp<
la ville entière.

D Dans ia journée, ta neige a remplacé la pluie, et
grâce aux mesures prises, il n'est pas arrivé de non
veau malheur.

» Le dimanche, 1*, trente personnes qui se troi
vaient dans un café ont été précipitées dans la rue pa
un cri sinistre de sauve qui peut ! La maison contiguj
n é e café s'écroulait sur elle .mais , par un bonneu
providentiel, un seul homme a été légèrement bless<

9 Toutes les mes sont en ce moment barrées par d

B5VERSES. =
Le. 12 février à neuf heure*, du i)ir la grande iié-pu- I

ition de la chambre des députes, chargée de présen- |
>r au roi ('«dresae eu réponse au discours du Trône ,
été reçue par S. M. au pal ai» des Tuileries.
11. A \ RR. Mgr te duc de Nemours, Mgr te prinee

e Joiovdle, Mgr le duc d Au maie et Mgr le duc de
1ontrn*nsier étaient a droite v\ a gauche du troue.

S. M. a répondu dans les termes suivants :
« Messieurs les députés,

• C'est avec une une bien vive satisfaction que je
recois cette adresse. Je remercie la chambre du
lovai concours qu'elle prête k mun gouvernement
dans l'intérêt général, et .grâce à ce concours,
grâce à noire union el à la force qu'elle BOUS assu-
re , ttous avons droit de compter sur le maintien de
la politique epi garantit l'ordre intérieur «t h paix
du monde. C est aussi grâce à ce concours, que nom
allégerons les souffrances quipé»ent sur une partie
de notre population , tout en maiutenant l'ordre pu-
blic et la sécurité des transactions commerciales.
» Je suis bien louché de la cordialité des félicita-
tions que. vous m'offrex «ur le mariage de mon fils,
le duc de Montoensier ; je ne te suis pas moins de
votre confiance dans le sentiment qui nous anime,
qui est te mien comme te voire , et qui est aussi ce-
lui de mes fils : ils prouveront comme moi, en toute
ner.ision, que leur via entière est consacrée i la

» Fronce . •
Ces psrc!c; sont s t cueillie; par d«s cris réitérés d*

r'iv«U Roil
Un grand nombre de députés s'étaient joints à la

grande députation.
-— On annonce que M. le prince de Joinville arrive-

a à Toulon avant le 15 mars prochain. S. A. R. , qui
'ient reprendre le commandement de l'escadre d'évo-
ution , montera le vaisseau à trois ponts te Souverain.

— Nous lisons dans le Touionnats :
o Le bâtiment a vapeur espagnol le Vulcain, dont

nous avons annoncé l'arrivée sur rade, a quitté Har-
celonne si précipitamment qu'il a oublie sa patente de
santé. On lui a imposé une Quarantaine de cinq jours.

» Le Vulcain a échangé les taliits d'usage. 11 aura
son entrée en libre pratique demain dimanche. L'in-
fant don Ennque , qui se trouve a bord do ce navire ,
.era r*c,u en villoavec tous les honneurs dû» à soa
taug. Le jour do son arrivât*, le. prince a. été comp'.i-
mculô par les principales autorités , qui étaient allées
prés du Vuteatn.

u S. A. R. doit descendre à l'hôtel de la préfecture
maritime et de ià se rendre à i hôtel de la Croix d'Or ,
où des appartements sont disposés pour la recevoir,
mais il parait qu'elle ne fera qu'un court séjour à Tou-
lon. On nous assure que don Enrique a hâte d'arriver
A Paris, el qu'il se mettra en route lundi.

« Dë« !'@rrivép dn Vulcain, In rapiminn d« vaU-
seau, commandant le trois ponts le Souverain e l la
rade s'empressa d'aller faire visite au prince espagnol.
Lo Souverain fut mis immédiatement en quarantaine, s

— L'état de grossesse de Madame la duchesse de
Montpensier a été annoncé par les ambassadeurs des
puissances étrangères â leurs cours respectives.

— On écrit d'ingelmunster :
a La sanié de M. Martin (du Nord) ne s'est que bien

faiblement améliorée depuis qu'il est venu chercher
ici le repos el la tranquillité d'esprit que tes médecin»

Cui sola colpa fa l'esser pio :
Palria diietta , [HT scrupre addio.

Del mio tuguno paie romila,
Ore bcate délia mia vita,
Di voi non resta chc un sof desio :

Patria dilclta, per sempre addio.
Àzzurr'i laghi, pianure amené,

Limpidi soli, nolti serenc ,
Ah! voi per sçmprc tasciar deggio :

Patria diletta, per aempre addio. •

III.

Del pio ganon la tenera favella
Non più quelle solinghe aure consola ,
E in se chiusa la misera donzella
Stctle più giorni senza far parola.
Giace in nn canto de)la muta cella
L'arcolato dimenlico e la spola ,
K sul l'inerte pet t ine ri ma ne
Sospcso il fiocco dello bianebe la ne.

Ahi, per volgor rii giorni alla dolente
L<i cara îmagn non partia dtil core;
Ed ognor lera fitto ncll.i ment«
II primo isUnte cb'ei pnrlô d'amorp.
K lui supplice speuto nve.i pres«ntA
t Di lagrime altegginlo c di

Himcmhrando con tenero desio
L'ultima notte cbe le disse addio.

— Ob, vederlo potessi anco una volta,
Ed udir quel la voce che înnamora !

Potessi dir : non piangere m'ascolta :
lo perdono pertlonami ta ancora,
Ahi ! tanta gioia, misera ! m'è loi ta ,
Né vederlo più spero, ami ch'io mora ;
Cbc scontar dorrà l'unico peccato
D'essor pictoso e d'aver sempre amato. —

Tator si leva, G dall'eslremo lilo

Cuarda accennaodo con la lésa mano ;
Ma non vctle în quel pclago infinito
Che an biancheggiar di nuvolo lonUno,
O uno vêla di natifrago smarrilo,
Che poi si perde nell immense piano

E parte c siede nutnerando i giorni
Pur nell.i speme ch'al suo sen rilorni.

Poi mentre segu» tmagini si caro,
D'orror la scuole un tremito iraprovviso
K pallido fra 1 son no om-o lo appare
II trace apettro drl fratello urcino,
Chc quai giacque Irafitto al pié. deîl'are
Ij) mostra il pello ancor di sangue intriso ,
E Ua le fosobe lenebrc t'invols
Aijsnfln H VinUi ili>|îimnrra «loin.

Sventurata Tanciulla! i) cor? é poco
A tanta piena di cresccnle affello.
L'aide tacita febbre a lento foco,
E un pallor le scolora il vago aspetto.
Langue il tenero sguardo , e ognor più ftoco
Fassi il respiro all'afîannoso petto.
E lo spirto , cho stanco anela e geme ,
Sente farsi più presso al Tore eslreme.

IV.

N o , ripigliû il Pio che siede
Alla s pond a del suo letto,
No , vendetta non ti chiede
QUPIIO spirto benedetto.
EgH vive io etel beato,
Perché in terra ba perdonalo.

Dehl perdona ai ntewhinelli :
Sono snch'essi tuoi fratclli.

Sono anch'essi pellegrini
Nella terra , in cui t'aggiri ;
Dana patria cktadmi
Spiran l'aria cbc ta fpiri ;
Di Dio ligli, c teco credi
Délia fede, cbe tu rredi.

Deh! fx;rdona m meacbineili :
Sono anehessi tuoi frateUi.

— On lit
; R o i e n c * » * i ' t i . M I T ia ( M H U > . - . L

w e r é u i r e d Ëiaide la marine et «ir- c
dé que *ix bâitmptu â vapeur de j>: in
roiu affecté* • ;;« des navires «lu commerce
destiné* au • - grains dans les par âge* où
ces navûfcà - ••posésa être retardés par les
calmes on t>' :̂rt>»

F.n consr <lr*s viennent d'être don-
né* ponr qu> «ont H s'agit soit mtK tmtné-
dia'.ement a

Les six bitimetts a vapeur «taUona*ront aor les
points indiqués ci-après :

Deux aux DardaaeUes ;
Deux dans la baie tfAlgéstras po«r fa ci hier lep»i-

s a u du détroit de Gibraltar ;
Deux a rentrée de la Manche.
Ces dispositions ont été portées i I» connaissance du

commerce par l'intermédiaire de MM. les préfets ma-
ritimes et chefs dn service de la manne et de MM- les
comwls français dans toutes les ré*><l*»epfl.

— Depuis le l«* janvier , jiwq i février
il est entré dans notre port 937," *• l)aw
ce chiffre, le mois de janvier ^ ire poui
ft^C,(>ftt} licctâti'.rri. Lcsarfiv.ï^cs du -=J:H J-Î Pévritr
ont été contrariés par lc% froids qui ont régné dans li
Mer-Noire, et aussi par le mauvais temps qui a régn<
dans la Méditerranée- Les derniers avis venus d'Odes
sa aseosc-R!. qne !a fsaïe des g!;
les obstacles qui entravaient les chargement'; quani
aux vents delà Méditerranée, il* sont des plus fa v or a
blm. (lest donc prétumab'e que les nrrivap.es sernni
extrêmement nombreux dans le courant de ta dernier*
quinxaine de février. [Souvrllulti

— Nous avons été les premiers, dans notre ville ,
faire ressortir mut ce qu avait d'improbable . u\m
pourrions iliro d'impossible, la nouvelle que l'espr
de spéculation s'était plu à répandre à In bourse tl.
Paris, relativement a un pretentlu ukase de 1 empereui
de Russie en vertu duquel l'exfiorlutton îles gi
ta Mer Noire aurait été prohiliën. Le» Mniifs (jue. mm
faisions valoir pour pmuver l'alnurdité d'un pare:
bruil , étaient trop puissants pourvue l'événement n
leur donnai pas raison; ce*il ce qui est arrivé, l'or
dépêche télégraphique, da.iée d'hier, deux heures o
pré* midi, «t parvenue trop tard à Marseille poui i)u"
nous ait été permis de la publier le soir niôrm1, déniei
formellement la sinistre nouvelle , qui, b en qu'elle H
dépourvue de touto apparenre d auihenlîcitô , a va
cependant cau^é dan» nuire ville ane vive sensation,

a It n est point vrai, dit la dépêche, que t'ctnperet
• de Russie ait interdit l'exportation des gf-ain*. >

Ainsi, ce ne sont point là les termes d'une dénéga
tîon vague qui puisse laisser subsister lo moin de dou
te ; les esprits les plus crédules, doivent, dès cet in
s iam, bannir toute crainte chimérique.

(Nouveltitte.)
— Il n'y pas eu le 13 de séance publique à la chai

bre dus députés, il n'y en aura peut-être pss avai
huit jours. Nous avons une législature nouvelle, il n
a par conséquent pas de projets de loi de la demie i
session qui puisse être repris. Il faut qu'il y ?iï un raj
port prêt, mais seulement de l'un des projets de '
qui ont été présentés à l'ouverture do la présente ses
sion , et il n y en a pas encore

ae :̂ '
r b o .••• . 6 « -••

Ne ueiit i
>s rues étaient ce main

on n'a
. Lrt vîlle« i

t vu m b a b e phénome
, Aftim, La Héole, Libourne.

d' é i hc»nt couierie» corn-ne Muu* d'une épaisse couche.
— S'il fnut rn croire la P+trUEtprit public, 'es

ois cours du Nord viennent de protester en commun
taire la Aouieraiueiè du dey 4« l'unis , qn elles vou-
aient traiter comme en 18*0 elles ont fait du pacha
Egypte.
Nous croyons re bruit sans f»>ttde«w*t. Il n'est con-

imè ni par tes corresitondaDces allemandes, ui par
ucun journal sérieux. Le bey u'a rien fait de nouveau

i puu&u mutiver cette démarche décisive. Ses pre-
nions a 1 indépendance ne sont pas d'aujuurd hui ,
d ailleurs, elle» ne'se produisent au dehors par au-
tn acte d'ambition. Les puistânee^ y regarderont A

tem fois avant tîo causer a U France un déplaisir qui
ne réitérait pas impuni. {Sauretliste )'

— On sait que la guillotine i été admise successive*
ment dans un grand nombre de pays; mai* ce qu'on

?peuié t fe , du un journal, c'est que Paris con-
nr.p ia plus ;;ra-!dc par'.!*? 'le *•** lugubre* m.irhi-

nes.qui ont besoin, pour remplir leur but, dune
excessive précisiou. Depuis quelque temps, cinq in-
•urumétis de ce geure ont été expédiés à l'étranger ,

ivclr ; Jeu* «n u i è c e , ur. es Dancoiârc» et deas vi-
Ileuiagce.

environs de Sulsotia , au nombre de 100 environ. Let^
troupes les ont pour-iuivis et aiu-int plusieurs fois «ans
résuluts sérieux, n

— l).m» lo nord de l'Espagne , le froid est des plus
mten^'s : la qu^itttit^ de nei?,<* tonibûfl obstrue les «Mi-
tes ti enifierhe led cnmmantcations.

— Lo bruit a couru a W'eslcnd que lord John Ru*
sell avait déclaré qu'il donnerait sa démission, t'il re-
stait en miaorilé sur '* vote qui doit avoir lieu dans les
communes, sur le bill proposé par lord C». Bentiock.

A ! " ' 'V« du Mexique, les
m. -, de Tampico . qui
va' - Ji* troupes ré<julitTe*

*iij piccç- Je canon de gros cali-
i on.
t attendait tous le* jour* des Eiata-

l'ni» un renfort il*? 4500 hommes et de larges anprovi-
s onnemens d«: vivres et de munitions. Toutes les rela-
tions avec l'intérieur avaient été coupées par les Me-

cl I .
br*-.

Le

St-LOVilS, 13 janvier I
uliére du Nouvelliste. 1

t Corrapandance parti

J ai une triste nouvelle à vous annoncer. La frégate
vapeur ta Caraïbe, de 150 chevaux , portant le pa-
illon do M. le contre-amiral de La roque , a fait cote

le 10 courant, à 7 heures du matin , à trois lieues ei
cm te environ de Saint-Louis, un peu au île* s us du
illage rieftetiboyo , a la pointe du désert de Sahara.

Aufftifôi que le bruit de ce noufrage s'est répandu ,
un ilétitrlu-nienl de spahis, suivi de deux compagnies
t infanterie <ti* ni-trino , t'est rendu sur le lieu du aini-
itro. (.était un spectacle à navrer le cœur , que l'ag-
;;lomératî<nj île ces dt4>ris de loute sorte, rqi'tés à
chaque iiuiaut par les values sur la ptai;e. Partout aux
a'entoars on voyait surnagor des fragmens d'enibarca-
îons , des débris de mâu , rfes nvîrons , des Citî bes ei
les ustensiles d artillerie entièrement bris*-*. Mais ce

oui causait aux assistans un indicible sentiment de
doulcMir .c'était In vue de 23 cadavres ballottés par les
lames funenves contre tes écueih , el qui n'ont retrou-
vé le repos éiern*! sur la grève qu'après avoir etc af-,
freusemeot mutilés el rendus, la plupart, mécoonais-
sables.

L'n service de secours a été rapidement organisé
pour arracher à la mon tous les hommes qui avaient
«m têtu î ce désastre. !?ç?p*fo«ne« allaient incensam-

VIATE SI il SAISIS, mNOBIUÊRE.
Par proces-vnrbai de Vannetty huissier exerçant

près Io tribunal civil de Bastia [Corse], en dalo du vingt
cinq août mil hait cent quarante six , dûment visé ei
enregistré et qui a été transcrit le trois et !e quatorze
septembre suivant sur le registre n ce destiné au bu -
re,m ilca hypothèques de l'arrondissement de Uastia,
:;i dame Marie-Hyéronime Besson actuellement veuve
lu Sieur Antoine Sisco, commerçante domiciliée et
ilemeuraole à Bi&tia, dûment assistée de son avoué M*
C;isevocchîe exerçant en coite qualité prés ledit tribu-
nal , et ilemeiirant a Uastia , a Fait pratiquer contre ta,
dnmo Mûrie Victoire Lucciana, veuve tîiordani femme
• lu sieur François Vavier tlo Luri et Contre ce dernier
prupriêiaires domiciliés et demeurait* en la dite vi'le ,
a satMe-immobilit»ro de litnnieuhle ci-aprés désigné ,
compost1.

SAVOIR :
t*a six c'iambrm fawanv partie du quatrième étage,

en montant vers 1,-t rue droite de Daslia, de l'ancienne
maison Lucciana qui n'a pas de numéro et qui donne
ilu côté du nord sur la dite rue , et vers le sud sur la
nouvellr traverse. Le dit appartement sis en la ville de
l>3«iia, canton et arrondissement do ce nom , départe-
ment du la Corse,confrontanivers le nord à U salle atf-
trefoUdu sieur Hoch Lucciana, aujourd'hui des sieurs
l'ekle frères; vers 1 ouest, à ta nouvelle construction
adossée à la dile maison , construction qui a élè cl de-
irn»'ir* Hi-*ir»ito dt> la saisie , d'un cAté à l'étage de ma-

rnent du rivage à la frégate» luttant contre la fureurj i a m e Clorinde Ouasco , femme Carboni; au"iessus
des Huts, pour sauver tous ces malheureux.

A7 heures du soir, l'opération du sauvetage des
hommes était terminée. On s'est occupe, le fende-
main , de retirer de l'eau IPD débris de la frégate , et
te sauvetage continue encore à l'heure où je vousé-
crîs. Ma prochaine lettre vous donnera des détail" p'.Uô
circonstanciés sur ce déplorabîc événement, qui fait
le sujet de toutes les conversations.

au dessous aux étapes appartenants autrefois au Sieur
Hoch Lucciana et aujourd'hui, c^lui au dessus, au
Sieur Grondona Antoine et celui au dessous au Sieur
Olivari Jacques.

L' appartement saisi rompiW; coQune dessus avait
élé m s en veute aux enchères publiques en deux lots,
savoir :

Le pranwr lot comprenant les deux chambre- ÛUÀ-MI

Ahi 1 di sangac ricopcrli,
Semprc incertt del dimane,
Van per baUe. e per désert i
Senza tetto, senza pane.
Dalla patria son proscritti,
Son dul Diondo derelitti.

Deb! perdona ai meschinelli :
Sono anrh'essi îuoi fratelli,

Hanno nnch'cssi una dolente .
Cbc li piango , cbc li aspetta ;
Hanno un pargolo innocente,
Su rui cade \c vendetta.
Quai mai colpa n questi apponi,
Che ai lor cari non perdont?

Deb! perdona ai meschinetti :
Sono anch'es&i tuoi fratelli.

Cbe ti fece il poveretto,
Che l'omit d'amer si fidoP
Sventurato gtovinctlol
V» romingo in altro lido.
S«n>a pnre , wrnia speme
Forte é presso allore eslmme.. ..

E In l'odii - r mo to appHM ,
Perché amova i suoi fratetli.

— Ob mio fido ! al lor riprese
ulU moribond*,

E nel \oltb si raccesc
D'una Haoima vereconda.
Doh! ch'io I vegga e loda ancora
Qnel pietoso. e poi ch'io mora ;

Dehl ch io loda e gli favellî :
to perdono a' m ici fratelli.

V.

« Vedi là qucll opposU riviera,
Ovc in fonda quell* isola appar?
Yoga , voga : una brezza leggera
Non increspa l'azzurro del mnr.

Ni in cima a quel balzo romito
Dî me forse ragiûoa il tnio bon ;
Forse gitta nno sguardo m\ lito
Àspetlando ch'io tomi al &uo sen.

Forse piange ; o vedermi dispera
Aecagando il mio lungo indugiar...
Voga, voga : una brozza leggera
Non inrrçspa l'azzurro del mar.

lo ritorno col pianto sul ciglio ,
Cui la gioïa mi spreme dal cor,
tïipri lane di niiscro wigito
tJ/ffKJXtwni lî'immensfi dolof.

Quaatftpssjiiw tjyell oltim* sera,
Cars patres?, indoverti I

Voga , voga : uoa brezza ieggera
Non increspa l'azzurro dcl mar.

Ti riveggo , o diletta mia villa,
Vaga gemma del corsico suol
Perché pîange al mattino la sqaitla,
Como fosse il tramonto del sol ? »

Qaanle l'aci di pallida cem\
Quanti voHi com|KKtt a preear!-..
Voga, voga : una brezza leggera
Non increspa l'azzurro dul mar.

Chu vuol dir sullVstrema peodice
Quella bara coperta d'un vel?. . . .
Piangt, pîangi, garzone tnfelice :
Non vedrai la tua donna che in ciel.

G m s. CAPPA*OZXO.

TAMPON GARANTI
PERFECTIONNÉ POUR TIMBRES ET GRIFFES.
A l'usage do» idminislnlions et du commerra. De

a fr. 50 , 3 fr. 50 et 5 fr. l'un. A la librairie Fabtaoi è
Bs»Ua.



• w c dron de passage f»> W» cl>*«l><e3 composant !c
lot iuiv»nt.MH l» mis» i prix de huit tenu trône» «l le
deuxième lui comprtnixit l« quatre chambre» vers le
nord dfî précèuctuci , ='*c ;s<T*ilwle ità pjbfAge eii
faveur '!-i premier lot,»nr la tniw i pf il d« mille d « n

charge»conlenratle*el«»e», e« coo-
<li". -*- vente , dament enregi*lré <*l déposé
au urtfle 'lu 1J1I tribunal, a»»it M lu et publié I* vitiRi
quatre octobre mil hait cml quarante six , à rnudt^n-
t* Ue rc tribunal detasu «jui la saisie M (xiurmil il a
été modifie par jugement rendu i 1* dii» audience OÙ;
si «*nreRt*ir*>.

L'adjudication de» ail chambre» CIMII a'agil, apr*«
un incident détiniiivement Joe* . a eu lieu aux for-
me» de droit le liféTricr IM7,».i«oir , le premier lut
pour la somme de 1400 Ir. ; et le deuxième loi pour
celé do I,î25fr. Total deux mille »ept cent vingt-cinq
franc».

L*; 19 «t le 20 férrier courant mot». M*1 La^
et Riaiori avoués audit tribunal, ont fait au greffe dé-
claration de surenchères au oom et dant l'inlfr^t de
M Mulledn Joseph, demeurant h Bastia et ont offert
la gomme de 165 fr. en sus du prix priucipal de ladite
adjudication. O u e surenchère a été dénoncée confor
imïmenl à la loi le 32 février courant avec avenir pou
l'audience qui suivra l'expiration de la quinzaine.

En conséquence le» nautetlesenchère» drsdrux lots
ci de-sus. réunis, seront ouvertes »ur la mise à prix
de trois mille cent quatre vinp dix francs ci. 3,190 fr
indépendamment de louslei frais delà poursuite et au
lie, ».lu,. r.-i.âl qui «r« dteaii cl dont le maaiîat.iù
ment taxé par le jugetsera publiquement annoncé sv.in
l'ouverture des enchères qui aurontîieu le VENDREDI
Wll 7.V. MARS mil huit cent quarante sept, dix heures
du matin , heures et jours suivants au besoin , à l'au-
dience du tribanal civil de baatia, dans la salle ordi
naire au palais de justice dit des Muitonnairci e
celle ville.

Baslia la vingt-trois février mil huit cent quarante

p
midi, poursuites dodu » eur Bn«i. avant pour avoué

II* Gaétan Flacb demeurant à Calvi en trois lot*, le
remier composé de l'Hnmeuble Velriee sur la mise à
i d ll i H f 1500 f

Mpt.
L'avoué de la pourniivartle,

CASEVECCUIE.

EnreflUiré a Bastia levin&t-lroi» février 1817. foli
173, verso case 8, reçu un franc et dix centimes poui
décime.

CASANOVA.

asnee da r6!t de la coBtribmiot! de tro* 4«rni»re
ommune
1° Yeir
« , c.

e bien '

i» '-"ntenance environ de deux heela-
ors et iutres srbre; fruiiifti,

;n.loî.
2 •] <.<miiaaficeoveiivirofl qoamie ares,

omplanlé • tigne, avec de» «msjiMiiers et quelque»
iliviers.

3° In jardin dit Fonlana , de I* eonU-nance d"«nvi.
ou douze .ires, avec quelques arbres de figuier> zi

l h
encrier;» a l'audience

dn 33 mir« prochain
i é

riee» di tribunal civil de

I O L L Î
<• I .

T'" '

l et nia, «te 74(x , e. Btv

POHTO-TOBHE , «0 M. iriftick St Vt Pomri, de 30
Ix. c. BaUertioi, en lest.

TOC LOIS . 50 M. Wiek-foi4. St Ankmw, de 4S t i , c.

1500 fr.
p

l de mille cinq c«Hs franc»
Le second , de l'immeuble Ortmli, sur la mise à prix

de cinq rents franc«. 500 fr.
Le troisième t du jardin Ftmtana, ssr lannise a prix

d« deux ceets francs aoafr.
Le tout n i cfarase», charffes et conditions insérée»

dans le cahier dee charges dépoté au greffe dndii iri
mal

S :G. f u c u .
V. F. Ho»»l.

Mrrolln, pIMr».
MARSEILLE, t ) i

tx. r.Streili, tVoi
ARLES. SI id. lûrt^ J

machines et matériaux.

Antoinette, de M

n ifl U, c. Dalous,

VENTE Ai: PROFIT DE L ÉTAT.

Par acte, en date du !3 ïeTricr i(M7, onrepstr* et
iranftcrit, passe* iMrdevant af. Ift Sous-Préfet de l'ar-
rrmàiwmml de (!imi, îr sieur Mtitio Oîîvi , iLucirt*)
prupririairt à Ille-llnusse, a c»VW il l 'Élit , pour la
construction de la routa royal" N'° IOT , d'Aiaecio à
llnstia, par Calvi, 9 ares lOcentiares de terrain labou-
rable, iMtué au lieu dit Ocei, territoire de l'He-Housse,
pour prix et yaleurdeSt fr. 50 c . , n o n compris la
t>ommede8H fr. M c. pour dommages de toute na-
ture.

Le pré&t-nt avis est donné pour remplir le v œ i de»
article* 16. IT, IHel IV de la loi da 3 mai IHtl.

te Sam- Préfet de l'arrondissement de Calvi ,
Signé : J . A . P . ) M P E I .

VENTE
r S R A t I 0 F . l t * DE J U S T I C E .

D'nn proces-vcrbal de Bernardint huissier en da
du SO novembre 18W, enregistré, irnnscril au bureai
des hypothèques de Calvi le 9 décembre suivant, il ap
pert que le sieur Vincent-François Uossi proprietairi
ei népociant, domicilie et demeurant à Hie-Bousse, i
saisi immobilièremenl, pour être vendus airx enchère!
publiques , les immeubles ruraux suivants apparie*
fiants au sienr Joseph de Patri» propriétaire domici!
& Cassano, imposés à la matrice da rôle de la coutri
talion de la commune de ManlemacRiorc :

1 ' P.alcr.âïUo, !f rre ar jb!? de !s contenance d"ei
•iron quatre-vingt-quinTe ares.

3° C'ar6onf, terre arable, complanlée à oliviers di
ta contenance d'environ un hectare, quinte arcs.

3S Pielra, une parue duquel esi coinpianltt: ù
de la contenance d'environ un hectare et vifî t
et l'autre partie arable de la conirnance d'environ u
hcct."»ro vir.^: c:r.q nret sr("* "i"'-!nTM»« r»M»ds d'^ivipr
et de chênes blancs. Dans ladite vigne il y a aussi des
arbres fruitiers et une maisonnette qui présente du
côté du midi une petite fenêtre , du coté, du nord une
porte d'entrée, et elle tieni du côté d'occident avec un
bien du sieur Antoine Guidoni de Calenzana , et des
trois autres côtés avec la propriété saisie. Il se trouve
ausài du côté du midi un petit enclos comptante à
amandiers et à oliviers de la contenance d environ
qu:ilre ares.

l.csiliis immeubles situés sur le territoire de Montc-
ma:;ginro , seront enchéris a l'audience des criées du
tribunal civil de Calvi du 23 mars prochain , à midi,
poursuites dodit sieur tlossi avant pour avoué H* Gaé-
tan Finch demeurant à Cnlvi, en tro:s lots composés :

Le premier , du bien liulutltltllo, âur !,l mise ;i prix
de cent francs 100 fr.

Le second, du bien Carbone, sur la mise à prix de
quatre cent.» franc» 400 fr.

Le troisième, delà propriété Pietra, snr la mi*<> a
prix de mille trois cents francs 1300 fr.

Le tout aux clauses, chnrrje* st conditions insérer;
dans le cabier des charges déposé au greffe dudil

P»I(IIBIITS i VIPUR M U tnm* VUEBÏ FRÈRES,
Sertiee régulier mire Battia et Martrille

et entre Rattiael Livoume.

LE COMMERCE: DE BASTIA,
partira de Bas'.ia pour Msrseine, dimanche 28 coursât,
à g heures du matin.

LiVOl RNE, ï l id. bat. a »ap. Maiéctud-Sebaatiau ,
de 31 tx, c Bertorci, blé.

ANTtBES , 11 ht. lo.Une Entas CMrit, de381» , r.
champ, poterie.

BON'IFACIO. SI id gond. St Jean Baptiste, de 5
tx. c. Bidjil), enle*l.

MAKSEILLK, ! î ' Commerce de Bas-
llfl, de 1UI l \ , t. i

MABSEiLLE, Î3 ••'... ,„ . ConcepUci., d»00
tx, c. Rogliano, diverses»

MAHSKILLK ET l i t BOUSSK, «3 id. brkà-god.
Espoir-vnDieu, de 64 tx, e. Sisco, farine.

LIVOl R \ h , 43 id. bat. a iap. Pouodiborgo, « e 5 l
tx, c. Sw*o, Ué.

UVOCRNE, 13 i<I. ixruUéx» rt Hari>,tlrt lg h ,
r. Bau»a, blé et diverses.

NAt'i.KS. 33 id. tuUncelli: St-H«iri, de 39 tx, t.
Mallareso, en lest.

CETTE, 13 id luislick Assomptioo, de S9 tx, c. Stret-
li, le) et diverses.

BIO, Î4 id. bnrk-goéletle Charité, de «I l i , e Graa-
»o, minerai.

St FLORENT, Î4 id. bateau Jeune CléaMn, de «I tt ,
e. l'i'tit, poterie

NfcWCASTLK, 14 id. brick Hosalie, de 78 II, e.
Thomas, hnuillo.

l'Ol.l.ONICA, Î4 id. goélette Maria la Binnca, rt,- sa
Ix, c. Gianntlli, charboo.

F0I.I.0MCA, S4 id. bri<k-goilotlo AdeU,|,, ,!•• :,ii
t l . c. fiianuelli, iliarltou.

MARSEILLE, Ï4 id. paquebot Ajaecio, c. Blanc,
liiMlt, do vais», dépêchés et passagers.

Du Cap-Corse et de la Plage 4 gondole» arec vin et
bois.

D É P A R T S .

AJACCIO, 18 Terrier, bat. à vap. Lrtiiia, do74 tx, c.
Bu^liam, diverse».

UVOliRNE, 18 id. bat. a vap. Maréchal Sébastian!,
de .11 U . c . Bcrlocci, poissons.

MARSEILLE, 19 id. paquebot Ajaecio, c. Blanc,

LA LETIZIA,
partira de Basfia pour Ajaccio le 5 mars & 6 heures
du matin, il relJcliera û l'Ile-H misse et Calvi ; et elle re-
partira pour Raslia le 6 à C heures du soir relâchant de

•me à Calvi et Tilc-Kousse.

tribunal.
Signet : G. FI.ACII.

V. F. Rosst.

VENTE

PAU t I T O l I l t DE JUSTICE.
D'nn procès-verbal de Rcrnardini htiiwuer en date

do 18 novembre laifi, enregistré, transcrit au bu-
reau de» hyffllliéqiie» dp Calvi le 91 écembre suivant
il appert quo le sieur Vincent François Hossi, pro-
priétaire et négociant domicilié et demeurant à rlle-
novme , a saisi immobiiiérement pour Atrp. v d
enchères publiques, I<H immeuble» rurau
n[tpanenants à In rijme Miirle-Jeanitt' veuve Oi
propriéiaire, domiciliée a Monticello, imi

VOYAGE A KOME
?OtR LES FOACTIOXS DE LA S E ï \ l \ E SAI.YTE.

Le bateau à vapeur \e COMMERCE DE BASTIA
îartira do Bastia pour Civitavccckta le lundi saint, 59

ars.
Ce voyage détendra jusqu'à Naples, On donnera plus

ard lilinèraire dt?s jours de dt'part de Civitaveccliin
mr N\H»1L-» et retour à Sastia.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

AJACCIO, 18 février, lirick-goëlelte Assomption, de
60 U, c. Gentil.en l o t *

AN fl[ILS, 18 id. mtstick Conception,de 30 tx, c. Bo-
nclli, en lest.

I F ^ I R f l P I \ 1 1 0 7 1 ? d é c o r c < ' 8 d'orannes amftresTONIQUE ANTI-NERVEUX, est pre-
U l i k l l l l ^ F I mJi\n\jËÂiJ scril avec succès par les meilleurs médecins dan» Ira affections ner-
veuses , do l'estomac et de? intestin». Il exciie l'appétit, rétablit la digestion , Eiierit le» Rimrile», gastrnlftien,
la langueur. le dop/iri*»emeni, la dêbililation organique, abrège le» convalescence» traînantes, détruit la
constipation, 3 fr. te flacon. On *V,K.I-.T lo* rnnirpfaçons ea exigeant le» cachet et signature Larose. • - Dépôt
spécial chex M. Pomonli phsrin (800S ).

licut. de vais», dépêches et passagers.
MARSEILLE, 19 ij . Uilain: Minute du GO ix, c.

Basliani, châtaignes et diverses.
MABSEILLE, 19 id. brick-floelelte Corse, de 49 11,

c. Marinetti, châtaignes et diverses.
MARSEILLE. 19 id. brick-goei. Soleozara. de69 te .

c- Moneglia, châtaignes,
MACiNAGGIO, 19 id. gond. St Simon, de 7 tx, c. |

Filippt, diverses.
LIVOIJRNE, 19 id. bœuf Précurseur, da S5 tx, c. A-

tessandri, t bit signes.
RIO, 19 id. hrick-goiileltc Uiarité, de 81 tx, c. Gros-

so, en lest.
Ll VOCRNE , 19 id. goël. Assomption, de 45 Ix , c.

Thicrs, châtaignes.
SAN' PKU.EGltlNO, 19 id. goiilelle Assomption, do

17 tx, fonte en fer.
CAGNANO, 19 id. gondole Cœur de Jésus, de 8 tx,

c. Defendini, en lest.
MACINAGGIO, 19 id. gondole Deax-Beaux-Frèro,

de 8 tx, c. Costa, en lest.
MACINAGGIO, If- id. gondole Lavasùw, de g tx, c.

Franceschi, en lest.
LIVOURNE, 20 id. bat. à vap. Pozzodiborgo, de 31

tx, c. Sisco, poissons.
MARSEILLE, 53 id. bat. a vep. Letizia, do 74 Ix, c.

Bugliani, diverses.
LIVOURNE, 23 id. bat. à vap. Maréchal Sebasliaoi,

de .11 tx, c. Berlocci, passagers.
MACINAGGIO, 23 id. gondole Maria Letizia, de 8

Ix, c. Franceschi, en lest.

LIJNSULÀiUE F CAIS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIUK. - FEUILLE D ANNONCES LEGALES.

PRIX de l'Abonnement pour la Corse : l'n An 16 fr., Six mois 8 fr., Trois nwl* i fr
Oa i ;bc==c s BiiUj ut ba««k ù» Jùï.-ïi! a i ."«i i» a '.'ilfïcc Ccrrcrp. ic LSJOUTST. r"« N

L P d A t d M i U li L lLe Pkix des Annonce» est de M centis

l'ourle Conii-
. I. des v i '

U liRM. Les lettres non affr.i

"r? 1H fr pur in — Po«r rRiranfjer s» fr.
•» d4« U Bowrsel oo) l'oa reçoit les annonc

.. refusées.

BiSTIA btaMe* euéoHeots qu on «*t parvenu i atteindre le
cbiSre de S».077 fr.. à quadrupler à pee prèi le chif-
f d 1H37 C U d il é l t t ' t l j

C'est saruxt dan» l'application des lots des finances
q«'H importe <!• a'«tacher plutôt a I esprit qu à la let-
iro de la loi. AotrtsMM oa t «xpoMi e m m u r e amj
foule dKin qui pour être UgajMtM appareoce n «n
sont sas moins l u t i M et illégituMsi M fond. L'impôt
M peut et m doit être ei ijé qœ là oa niste on rêve
doal ta sgperitu peut servir 4 contribuer aux charge»
d« l'Eut ; nais quand telle ou telle profession infime .
saiaerabtsi donne non pas le moyen de bénéficier, mais
fearuitap«ino!a possibilitéiprécaira de ne pas mou-
rir de faim, on comprend difficilement que le fisc vien-
ne appliquer a ce* riu'tif* ga(»ae-pain son niveau inât
xibie et les fasse contribuer uon pas en proportion
tours bénéfices présumes. mai» en rapport avec le»
profita qu'on suppose appartenir a d'autres industries
pluréeuea etplun vivaces.t.'e&tlâ mu»égalité choquan-
te, qui constitue la plus inique et ta iilu.* déplorable
des inégalités. Celle qui assimile le surplu» et ce qui est
A p«ine rigoureusement indupcusable pour vivre.
L'impôt ne doit pas prélever iior le strict nécessaire,
c'est la un principe nous ue dirons pas seulement dliu-
nuque, mai» de légalité inielligetite et paternelle, telle
cravee le qui exiiito sous tous les gouvernement» libres,
Wle que celte qui fait te fond de la politique du gouver-

r S»
fre de 1H37.

q p p p
de pareils résultats, c'est les ju-

d' l éi

non» pis que fad*inntratioB supéntuie ne s'<
V d'avoir ce luxe de rigueur v è r i b i
b«nsibl« OimiTi?nth ceux qui ap , j

ger, cVit te* cundamner d'autant plus énergiquement
qu il est inutilo de ne rien ajouter.

th : bien cet eut de cho«*x si triste, si déplorable
an a trouvé encore moyen de Tattgraver. Des cerufi-
cals (J'iiiiùtvabfltté avaier'^'-> ...•-.vn»^ par l'autorité
municipale à ceux que I. ;?n connue inet-
î»it hor« d'éfat d*» pav. ^[9 n'ont point
désarmé le fisc. II a poursuivi ;^..IMI 1« conseil de pré-
fecture cea ceriihcais, le*» bit déclarer inhabiles à
protéger la ni i aère , et de nouveaux frais, nécessités
par de nouvelles poursuites ont encoro empiré la si-
tuation do tes malheureux patentables qui reconnus,
par l'autorité U pltu à mdme de cousiuter le fait, in
c b l e rj<« j>ay*jf- \t* paient** !!ftpiMé*5 . Hevr«m

l d é à ld fr

V ce uxe de rgue e e inceispré-
b«nsibl«- OimiTir?nt, h ceux qui auraient besoin éê ae*
cours vous envoyet det {jarnuairti ? Mai* c'eM 14 «ne
chose inioltkablé ei qui ne peut pas ne pat Être blâmée
par l'autorité et réprimée atmilôl que connue.

core élre condamnés i solder les frais surajoutés a sur lun des bateaux à vapeur delà, compagnie Valéry,
ces BAicntcj. !U iersr.i ouJamnéi, mais conmc i M , accusé d'avoir détourne de la maison pesernefl» ta

fZZdrode m-Slalr J ^ ^ ^ n ï f f i ^ ^ " ^ ^ ^ ^ * ' ^ ' - r " "
»orunipa*méniodeM»ffai». Mainte twe aura tnom-|"e p«r»iMaiciii point irréprochables, avait d abord

porté plainte contre l'accusé. Entendue comme témoin

q
nt de juillet.

Malheureusement ces principes si
l i t i i fail H i HhlV

phé ; ses cuis de rôles seront maintenus intacts et du
reste il n'aura nul souri.

Kh ! bien nous te déclarons bien haut, cet état de
choses est intolérable pour ces malheureux; la situa-
tion affreu.» qu'on fait à l'indigence , en trouvant le

, d'une ap
atiçAUou »i f«rilc *>t si profilai»!* «it même temps, aoni
dédaigné* par le* employé» du Ibc Ptaeet as point da
viw etclosif de faire produire le plut possible à l'im-

B croyant plus miW* , phn hahîlei k mesure

firdans une localité: pour arriver là tous
• m u t b«M • tes iodusuies les phM î&fimi

rta>ipOA growii, • imaginant qoe leur TMQ et leur caps
oHè wront apprécié* d apt/S te» chiffre» qu'ils noroni
Axés, ce* employée ue voteoi qu un but * atteindre :
Taupinenuiiofl du chiffre toi ni des impôts a recueil

te* moyens
, . . t - » • *•* P l tu

,ilus însigmhantes seront «Heinlw, grr-
vees ei dût l'ieapouibiliti' ab&olue d'acquitter se pré
•enter, peu importe, ce chiffre ambitionné aura et'
arrêté et l'on aura ainsi f.iipreuvo don zèle qu'on
«père bieutta roir récompensé.

C'est ainsi qu à Bastia depuis dix ans, les piitentes
qui s'élevaient en principal et accessoires à 11,809 fr
oiitété portés tout-a-coup en 1838 à .8,253 fr. Ce ra
pLde progrès n'a pas satisfait; en 1846, ce chiffre a plus
qac double st s été porté à 25,077 fr. Dass ï'espacs do
dix ans cet impol a donc quadruplé à peu près d'im-
portance. Du point de vue fiscal, c'était là sans doute
un beau résultat ; mais pour y arriver il a fallu faire en
quei^'j" *ïr!*« In prtv.se (tas r>n(potable*- et • arlnHUMT a
««« fo

COUR D XSSISES DE LA CORSE.
M H. LK COilSKlLLBm KMJ.)

uas,

Enlèvement de mineure.

Corado (Nicola*1. natif d* Sardaîgne, mfcinities.

à charge,elle a complètement dénié tout ce qu'elle avait
précédemment déclaré en présence du magistrat ins-
tructeur. Elle a soutenu avec une impudeur révoltante

triste et déploiable moyen de l'aggraver encore, si qu elle arsit Tulonuirement suivi Lorado parce qu elle
faire se peut, nu saurait être dans tes inteatious de l'aimait, parce qu'elle était éperdùmeat éprise de lui.
rftffmintaraUon supérieure. Les imp t̂̂  ne «ont pn« fi- Ces paroles prononcées par une jeune fille d'un âge
tabiis pour arracher à la misère le chéttf morceau de
pain qu'elle arrose de se» tueur* et de ses lariftes. Le
niimsitro des finance* a présent n ses employés de tu
modération, d« l'intelligence, et non co calcul cupide
et sans entrailles qui ne s'occupe que d'une chose,
faire produire le plus, coûte que coûte , a la matière
imposable. Moût rocianom ?ivement comrotlc pareilsp
procédé*; c'est an chef de l̂ e
partement • à prendre an autos la
m i n t é A i U l

p
m si ration de ce dé-

cuae de ses ad-p • p ut
ministré , A accneiUtr, noos ne il irons pas avec bien-
veillance > car ta bienveillance ici ne surfit par, mais
avec empressement, les réclamations de l'opinion pu-
bliaue qui parle au nom des souffrance» de l'indigence
et delà misère.

Voilà quatre années consécutives quêta C ortie a à
déplorer des récoltes mauvaises, insuffisantes et c'est
ce moment qu'on choisirait pour exercer des rigueurs
inouïes, déplorables dans tout autre temps, et i plus
forte râUcr. dans ccîai ci, cor.irc tes n-a'-haureus qui,
ne pouvant payer tes patentes , aéraient encore con-
damnés à payer les frais qu'on fait pour les punir de
leur indigence. Cela n'est pa* poasible. Nous avons
confiance que le gouverne ment mieux informé rappe

fo«j'« iin nelites et misérables industries qui n'a-1 lera ses auems intérieurs au scatinient du devutr , Ue
vaient que leur misère à offrir qu'on n'a su rit coov'l'humanité, de la légalité ei uuu tuu. en Wut Ifriar.;
prendre, ni respecter, car avant lout, il fallait grossir | compte d'un zèle exagéré, qu il saura éclairer , il s'ap-
te ctuttre prêt vue m. Oi utic lui» iwitiv uaus ccuv *uiw , !̂>^»crû t r^j:;r"r !** r**1 r*»'i!c nnt fnit. Il n'est au'un
i! est (ïifScilc de prévoir où l'oa s'arrélera. La pauvre- remède.c'est d!afrranchtr a'nn impto qu'ils ne peuvent
té n'a pas été affranchie de l'impôt : l'indinencc ne sera
pas plus respectée rt déjfr on l'a frappée elle aussi.

Ainsi, en 1845 , à l'époque oà In loi nouvelle sur les
patentes, cet'e du 25 avril 18 i i . reçut d'abord son
application, des employés des contributions qui avaient
une longue expérience d« ces sorte* tf affaires si dèli
catc« , avaient arrêté lo rolc pénéral des paternes qu
s'élevait à 33,263 fr. : th ! bien déjà à cette époque drs
réclamations nor. tireuses , fondées, avaient été faites,
ta misère et l"indigence avaient réclamé avec droit,
avec raison. On n'en a point tenu compte et pour 1846
et t847 on a trouvé le moyen de dépasser ce résolut
déjà si fâclieux et pour R*"09»ir le chiffre de I8i5, déjA
si supérieur à celui de 1837 çt ta porter à la soi J

39,077 fr., on a étendu et rjénéralisé l'essai qu'<
fait su détriment de la clas*e pauvre, indigente. Les
blanchisseuses, qui ne possèdent point de buanderie,
qui sont ainsi coodamnées à braver les rigueurs des
saisons. le froid et le chaud , |KM:r se procurer à peine
les moyens de donner du pain a îours enfants , ont été
regardées comme exerçant une industrie qui doit Mro
i 1- - _II- —.-. t..'. ^—A *--à la paienif; les

"es . des fruits,

payer, nlors mémo qu'ils seraient expropriés rie icur
misérablo mobilicc, ceux que leur misère aurait du pro-
téger contre des exigences sans pitié, que leur misère
recommande HÎ énergiqucnient au ministère dos finan-
ces. La loi a prévu ce cas; le gouvernement peut donc

encore si tendre ont produit datu l'auditoire ««e doa-
uureasc sunsatioa. I.a conr a ordonné son ar©«talion

soua U prévention du faui témoignage.
M. Gaffon,substitut du procureur général,a souteoa

accutalioo.
M"* Suzzoni «tColonna d'EstrUontpréteatè U défas-

se de l'accusé.
Déclaré coupable par lejary, avec eircontUfleet

auénuaaies, Corado a été condamné, par la cour, a
trois années d emprisonnement.

Al'DIKXCE DC 3 H A M .

Faux en écriture privée.

L'abbé Jean Baptiste Sinibaldi décéda à Caleniana
eu 16*V. Sei neveux qui de» a il tii « se» liériUêr* !è cru-
rent mort ab intestat.

Le 18 juin de la même année. deux d'entre eux se
présentèrent à H. le président du tribunal de Calvi
avec un ie»Utimùt olographe de leur o&clc, et prièrent
ce magistrat ûe taiio ùépuavr celi« piico cîîâb •«*> se
taire. Ces deux individus étaient les nommés Ludovic i

Jean j cl simuauii ^rïerre). Le pruutit;; *'c»î îû"-2'.r":f.
ux poursuites Jô U justice ; ls second rient se josti-

et do
La loi a pr
>it user de ta faculté qu'elle lui réserve; seulement

cequ'eile n'a pas prévu, ce quelle ne pouvait par pré-
voir, c'est que ce serait te zèle aveugle des agents du
fisc qui viendraient cr*>er des exceptions malheureuses,
des impossibilités absoutes ;i solder des impôts qui né-
cessiteraient par là même des dégrèvements indiftpensa
blea. Nous n'avons pas l habitude d'attaquer syslc.T.3
tiqucmerti l'administration. Noire douloureuse aur-

imposée, et elles nnt été condamnées à
revendeuses qui vendent, par inlerval!<
ont subi le même sort; on n » pas eu plus de pitip pour
les cotons paritaires, qui vivant péniblement au jour te

r , se pe. mettent de vendre a des t'poquo* indrter-jour , se
minées la petite quantité de vin qu'il* récoltaient <n labo-
rieusement. De pauvres femmes, qui receuilltmi à pei-
ne qnelques centimes <lc la vonie de chAtuignes, dn
qijfiquea ct^arr n et qui nont
coin dans nnc run ; a autres <]

prise, nos plainies n'um
Nous signalons le mal, pareeque nous avons l'espoir
que le remède est facile et que ce remède, l'admini-
stration supérieure , lorsqu'elle connaîtra les faits, e*
si nous sommes bien informés, ils lui seront déférés
s empressera d'appliquer ce remède et de réparer ainsi
le mal qui a été fait en son nom.

P. S. Au moment uù nous terminions ces réflexions
nous apprenons que des poursuites rigoureuses ont re
çii un commencement d'exécution contre les malheu-
reux sur îosquels no>'3 appelons plus vivement que ja-
mais la pitié et lit justice «u gouvernement. Alors que
sur tous les points do la Franco public i't {<nuvernc~
mrnt organisent des secours en faveur de la classe iti-
di(;etito , le fisc à H asti a n vo^îu lui aussi signaler M
commisération et il k'n fait en envoyant des gami$airct

fior devant la cour d'assises, d'avoir voulu tirer parti
de ce testament sachant qu'il était faux.

II a été établi, en effet, que ni U signature, ni la
corps de l'acte n'avaient été écrits de la main de l'abbé
Sinibaldi, mais il a été également reconnu que l'accu-
sé Sinibaldi ne savait ni lire, ni écrire ni même faire sa
signature.

Aussi, quoique le testament ail été reconnu faux, il
n'a p.is •)«'• suffisamment démontré que l'accusé Sini-
baldi ait été de mauvaise foi. '-es circonstances du
procc:
te pièce.

p ï é que Ludovic: s'éîait proçn«"é cet-
et que Sinibaldi pouvait ignorer complè-

lement de quelle main elle émanait.
M. Gaffori, substitut du procureur général. a soute-

nu l'accusation.
M' Gav in i, jeune, a présenté la défense de Sinibaldi.
Sur ta réponse du jury négative à la question princi-

pale , Sinibaldi a été acquitté.

AUDIENCE ou 4 MABS.

Double tentative de meurtre.

U nommé Grimaldi (Paul) , de ta ^litr commune

f.:.Àrnnt N. T ART AROLI. BA9T1A. —

ont pour maf,....in qu'uni chez les malheureux patentables cr£é* par lui, nous de Marip.nana , avait demandé la main du la veuve Bat*
•es qui abandonnant mo-l>Tuns dit par queU moyens, pour les contraindre k uni appartenant à la famille Hnssoni. Cette femme,

mentunément leurs lit» A dm voyageurs qn> n'ont pa solder leur arriéré do I8t!iel de 18*6- Tout cola p°ur'qui était mero dp six enfants issus de «on premier ma-
trouvw place dan» te, aubère», ont été poursuivies ; être légal, mais contraste par trop «ver. les «entiment* nt-crut point devoir acft'pter les offrw de l « -
tmrtitoTaWement *?t astreinte» a p*yw une patenta qui et le* effort-* du gouvernement pour soulager ce« «ouf-, ». ' . , ? r . . A.m
suppose toujours deiprofils. et qui, ici. dins ce CM , fnwcs* publiques, avsç Iw idées le* plu» vulsaire» ; « « W'c >«« & comprendre que dans la ,.otilirm di«-
ne constate qu' «no afîreu»e misèro. C'ottfiràces a de H'horoanilécf de siricte insu ce, pour que nous ne«pr- cilo où elle se troa*att, elle ne pouvait consentir a ee


